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TO P O G R A P H I E . *Si 
i Stein en i f P ° > & m o r t e n A u t r i c h e l e 2 A v r i l l^7 > fon Truchement• , & a cette Epoque il fut rachete* de l'ef-

es avoir ^ Ambafladeur extraordinaire de l'Empereur clavage. A u retour de l'Ambafladeur a V i e n n e , il refta 
'la Porte pour ratifier la p a i x , & apres avoir 6t6 ConfeiU dans cette capitale ; les Empereurs Ferdinand I I & F e r ­
rer de Guerre a la Cour Impe'riale, & Inteadant des F o - dinand I I I l'employerent pres des Bachas T u r c s , & ce 
jg^-de labafle-Autriche; il fut audi en 16*54 Ambafla- dernier Prince le fit fon Ambafladeur a Constantinople; 
fas de l'Empereur aupres du Corps Helve'tique. L'hiftoire i l lui donna en 1647 le titre de Baron de Schwangnhorn ; 
& £ vie eft remplie d'eVdnemens intdreffahs; i l avoit 6t6 c'e'toit l e nom de la maifon ou Schmid {$6) 6toh n^ dans 
dans fa jeuneffe efclave des T u r c s , apres une bataille en la vil le de Stein : l'Empereur lui permit de porter dans fes 
palmatie, ou il avoit 6t6 fait prifonnier; fa captivit<£ fut armes l'aigle impe'riale & un fabre. L e Baron Schmid avoit 
la caufe de fa fortune : il apprit le t u r c , & s'inftruifit a acquis la Seigneurie de Sainte-Marguerite pres V i e n n e , 
fond des moeurs & de M a t politique de la puiffance Otto- & cel le de Nicolfdorff; i l ne laiffa en mourant que deux: 
mane. En 1617, i l fut pre'fente' a 1'Ambafladeur de l 'Em- filles, dont Taine'e , Marie-Anne, dpoufa Maximilien de 

pereur ̂  Constantinople, c o m m e un h o m m e propre a 6tre Sceau> qui prit le titre de Baron de Schwanghkorn. 
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A R T I C L E S E C O N D . 

BERNE Reforme ScAriftocmtique. >. 

l ip Canton de Berne tient le fecdhd tang entre les Tre ize Prefque tout l e Canton de Fribourg eft enclave* dans 
Cantons de la Suiffe} il pourroit tenir l e premier , fi les celui de B e r n e , excepte* du cote* de M o r a t , d'Eftavaye', & c . 
Cantonsrdgloientleur r a n g ( 1 ) fe lonleur puiffance : non- N o u s avons plufieurs cartes ( 3 ) de ce Canton; mais 
feulement il eft le plus grand de, tous les C a n t o n s , mais aucune ge'ne'ralement exa£te. Cel le que Samuel L o u p de 
il contient environ le tiers de la Suiffe , dont i l occupe R o u g e m e n t a fait graver a Londres en 1 7 5 6 , de la partie 
prefque toute la l o n g u e u r , puifque de G e n e v e on peut occidentale de Y Oberland, au Canton de B e r n e , & que 
aller prefque jufqu'au R h i n , fur fes terres. O n eftime fa Ion- Ton a rdduite dans cet (*) Ouvrage , eft tres-eftime'e. 
gueurdulevantaucouchantdevingt-fixlieuesd'Allemagne, L e s armes du Canton de B e r n e , & qui font celles de 
ou de cinquante-deux lieues de France; mais fa longueur & fa vi l le ̂  capitale , font de gueules a {'ours de fable langui 
falargeur ne font point par-tout les monies ( 2 ) . Ce Canton degueules enbande d'or. 
a pour lirnites au levant les Cantons d 'Ur i , d'Underval- L a capitale, de c e Canton eft Berne ( * * ) , l'une des plus 
den & de Lucerne, l'Abbaye d 'Enge lberg , les Bailliages b e l l e s , & peut-e'tfe, fi on veut en croire M. Robert ( 4 ) , 
libres de l'Argeu & le Comte' de B a d e n ; au nord le Frik- la plug belle des vi l les de i 'Europe ; el le eft fitue*e dans 
thai, qui appartient a la Maifon d 'Autr iche , les Cantons une prefqu'ifle que forme naturellernent la riviere de i'Are. 
de Bile & de So leure , & l'Eveche' de B a l e , autrement C e u x qui font accoutume's a regarder comme fynonymes 
laPrincipaut6 de Porentru; au c o u c h a n t , l e m£me Can- les mots de Suiffe & d'Agre/Ie, auront peine a c o n c e -
ton de Soleure, le t err i to i redeBienne , la Principaute' de voir qu'au milieu des roehers de la Suiffe , il puiffe fe 
Neuchatel, les Bailliages que Berne poffede par indivis rencontrer une vi l le qui ledifpute aux plus fuperbes d'lta-
ayecla ville de Fribourg , le Comte' de B o u r g o g n e , le l ie. L a grande rue de B e r | e eft tel le qu'a coup sur on 
pays de G e x , & la Republique de G e n e v e ; & au rhidi , ne connoi t ' aucune vi l le qui puiffe fe glorifier d'en avoir 
leVallais & la moitie'du lac de G e n e v e , l imitrophe de une pareille. U n e rue d'environ une demi- l i eue de Ion-
la Savoie.On cbmparoit autrefois Te'tendue du Canton de gueur , borde'e de cote* & d'autre, & fans interruption, 
Berne a eelle du Mi lanez , lorfque ce Duche* ne'toit pas d'hotels tous plus magnifiques les uns que les autres , 
encore de'membre', & Ton difoit a lors : ornde dans l e m i l i e u , & de diftance a autre , de co lon-

n e s , de fontaines, de ftatues, arrofHe dans fa longueur 
Berna ed il Bernefe d'un courant d 'eau, & accompagne'e de droite & de 
Vale Milano eil il Milanefe. gauche de kbeaux portiques re'gnans d'un bout a Tautre , 
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.fcomme extraordinaire dans le Diaiorinaire hiftorique de la Suiffe, pat (3) Par Thonias Schepf, Albert Meyer, Jofeph Plep, Albert Zollinger f 

^•Lcu, tome XVI, p. 379-383, & dans la Biographie des Hommes Stoeklin, Scheuchzer & Seuter. 
*ttû cs de la Suiffe par David Herliberger. Voyez fon portrait, pL 175. (*) Planche 113. 
. (5̂ ) Bucelin a donnd la' g&iealogie de cette famille dans fon Ouvrage, (**) Planches 4 , 17 > 5* & *4& 
W«ia, p. 4^. Ulm®, 1666 , 1/1-4°. fig* C4) Ptofeffeur <fm&ite de Philofophie, dans fon Traite qui a pour titre • 
' (0 Lorfque Berne entra, le 6 Mars 1353, dans Talliance perpetuelle avec ' Geographic naturelle, hiftorique, politique &• raifonnie, tome II, p. 10 & fuiv. 

• •? Canons de Lucerne, Uri,Schweitz & Underwalden, cette ville, ori- Paris, 1777,1/2-11. M. Robert obferve dans le meme Ouvrage, (Tome J\ 
Pnajrement circonfcrite dans fa banlieue, etoit encore bien eloigne'e du p. 45 ) qu'il y a wne conformity trfcs - finguliere entre Befan^on & Berne 
*P^ de puiffance ou elle parvint depuis cette epoque. en Suiffe , tant pour la pofition que pour la diftribution. Le Doubs fait 
. (« Dans la proximitedu Canton de Soleure, celui de Berne eft tres- une prefqu'ifle de Befanjon, comme l'Are en fait une de Berne; & les 
l*"*i» k aux environs d'Arbourg, de Zoffingen & du Murgenthal, il trois grandes^rues parall^es de Tune, dans toute la longueur de la ville, 
M qu'une tfeue de largeur; mais dans le bas Argeu, fa latitude eft d'en- fe retrouvent dans I'autre difpofees de la meme maniere par rapport aux 
V«on fa lieues d'Allemagne. deux rivieres. 

Tome II SC dernier. T t t .; 
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* j f TABL EA U X DE LA SUISSE. 
fous ldquels, en tout terns, on peut aller a couvert du lesuns prennentpour ton faint Chrijlophe(7),&lesautrej 
foleil& de la pluie &autres intemp&ies de l'air : cefi-la, pour Goliath; & ce qui fait preTurrier que ces derriiets 
dit M. Robert, je crois , ce qui ne fe trouve nulle part ont raifon, c'eft qu'on voit pres de cette fontaine la ftatue 
Mans le monde. Outre cette rue principale, il y en a deux de David, arme* d'une fironde, qui menace Goliath, h 
autres qui lui font paralleles, & qui ne font gueres moins vais dire un mot des lieux, monumens & autres objets 
belles: elles ont audi leurs portiques, ainfi que toutes les les plus remarquables de la ville de Berne, 
autres. Cette ville a deux fuperbes Temples (5 ) ; le premier Le grand Temple, qui fut reb&ti a neuf en i4 2o, a 

eft moderne, fa facade ne le cede pas a celle de la Bourfe im affez beau clocher qui eft demeure' imparfait, qUoi. 
de Londres; l'autre eft gothique, mais n&inmoins fomp- qu'il foit d'une hauteur confide'rable, Du fommet de cette 
tueux & plein de dignite* : il eft accompagne' d'une ter- tour, on a la vue fur toute la ville & fur la campag&e de« 
4-afle de plus de cent pieds de hauteur, dont le pied eft environs, qui eft fort agrdable. H renferme la plus groffe 

- sbaigne'de la riviere, & qui fert de promenade publique. cloche (8) qu'il y ait, dit-on, dans toutelaSuiffe:elle 
La vue s'etend de cet endroit au loin fur les glaciers, pefe 203 quintaux, fans fes appareils ;ellefut fondue 1'aa 
& les montagnes toujours blanches de neige. 1611. Au-bas du clocher eft la grande porte qui aun 

Au refte, la ville (6) de Berne eft Tongue, mais peu large veftibule, ou Ton voit le dernier Jugement, rep& 
s large. Dans fa largeur elle fuit la forme de la prefqu'ifle fente* en fculpture a demi relief: ce veftibule eft ferme" 

qu'elle occupe,quiau commencement eft ft Stroke, qu'elle d'une grande grille de fer. Dans le Temple on remarque 
ne contient qu'unerue; elle s'dlargit enfuite, en forme deux les orgues, la table oh. Ton Celebre la Cene, &oul'on 
;& enfin trois & quatre, jufqu'a cinq rues. Mais ilfaut con- baptife : cette table a 6t6 apporte*e de Laufanne, ou elle 
venir que les rues y font larges, fur-tout celle du milieu fervoit d'autel dans l'Eglife Cathedrale; elle eft de beau 
*qui a l'avantage, comme la plupart des autres, d'etre marbre noir. Auxdeux cote's de la voute, onvoyoitau. 
jcoupe'e par un beau ruiffeau, d'un bout de la ville a l'autre; trefois fufpendus divers drapeaux que les Bernois avoient 
«ce qui fert a la tenir toujours propre. Les maifons y font gagn& fur leurs ennemis. Pres du Chceur on a drefle' ua 
toutes baties de belles pierres de taille, a la reTerve d'un monument a la gloire de Berthold , cinquieme du nom, 
-petit nombre dans les extre'mite's; & toutes ont des area- Due de Zeringen, qui fonda la ville de Berne en Hpi, 
•des fur le devant, avec un beau pave' aufli de pierres de & qui mourut en I2i8. Avant la reformation, ce grand 
taille, & les devans des maifons font la plupart garnies Temple dtoit un riche Chapitre de Chaftoines fous U 
de boutiques. Quant a lafituation,leterrein s'eleve tres- nom de S. Vincent, a la t6te defquels e'toit un Pre'vofc 
fenfiblement, des la porte de Zurich, qui eft a la pointe A cots' de ce Temple eft la plus belle terraffe qu*onpuife 
de la prefqu'iile, a environ trois a quatre cens pas :mais voir bien loin; elle eft revenue de trois cote's, d'e'paiffes 
enfuite il eft affez uni, du moins la pente en eft infen- murailles, de quelques cent pieds de haut, & l'on s'y 
fible. La ville eft fort dleve'e au-deffus de l'Are, qui la promene fous plufieurs rangdes de maronniers. D'uncot̂  
borde de trois cote's par le feul effet de la nature. On a on a conftruit des degrees de bois, couverts, pour def-
forme' du quatrieme, qui eft celui du couchant., deux cendreauneefpecedefauxbourgnomme^«-flfer-J^«^, 
rangs de foffe's, avec des remparts a la moderne. Mais qui eft au bord de* la riviere. On montrea l'uh des cot& 
ces remparts n'ont guere d'autre objet que rembelliffe- de cette terraffe un endroit ou, le 2$ Juillet 1654, un 
*nent & de fervir de promenade; une partie des foffe's dtudiant (p), emporte'par fon cheval aveugle,qued'au-
fert a entretenir des cerfs. La porte par ou l'on entre dans tres garc,ons de fon age avoient effarouche', fe jetta en 
la ville de ce cot6, eft appellee par les Allemans, la basdela muraille, qui eft pourtant a la hauteur d'appul 
porte Saint-Chrijlophe, & par les Francois la porte de le cheval fut tu.6 fous lui. Quant a l'dtudiant, il enfut 
Goliath, parce qu'on voit dans une grande niche qu'on quitte pout deux jambes caffe*es,dont il demeuraboiteui 
a pratique'e daos la tour, ducotd inte*rieur, un coloffe de le refte de fes jours : il ne laiffa pas de continuer fes Au* 
bois, ou grande ftatue, arm^ d'une e'pe'e&d'unepique, que des, & il eft mort Miniftre a Chietres, village pres de 

(j) Ces Temples , ainfi que le font ceux des Reformes de la do&rine coupes, le peuple s*avance en file > & ils leur mettent en main un mot­
tle Calvin, font abfolument nuds, fi Ton fait abftradion de la Chaire, ceau du pain en queflion. Ceux-ci le portent a la bouche, & regoivent 
des bancs , chaifes ou amphitheatres, 8c n'ont ni fiatues, ni tableaux, ni enfuite la coupe de particuliers qui la preTentent a tous les affiflaos. JV 
autels. L'Office fe fah en langue vulgaire > & la priere s'y fait debout ou jouterai encore ici une obfervation. L'ufage de Forgue a ete introduit dam 
af£s j car on ne s'y met jamais a genoux^ Les hommes y ont le chapeau les Temples du Canton de Berne; mais il eft defendu dans ceux du Canton 
fur la tete. Souvent les deux fexes n'y font pas admis pele-mele, mais dans de Zurich, oil la rigidite des Minifires s'eft refufee jufqu'a prtfent i tout 
des parties fe'parees. Les Miniftres n'ont point de vetemens particuliers inftrument harmoriique pendant le chant des pfeaumes, 
qui les diftinguent, & ne font point celibataires. Larfqu'ils font montes (6) DeliiiaUrbis Berria 9 Au&oreGruner,Zurich, 1732 , w*8°. germanicfr 
en chaire, on tend les chaines dans les rues voifines du Temple, pour qu'il L'&at & les delices de la Suiffe, tome II, p. 67 & fuiv. Bale * *7*4> 
ne foit point interrompu par le paffage des cafroffes ou autres voitures. On i/2-12, avec fig. 
fetme aufli a clef en bien des endroits les portes des ^glifes pour eviter les (7) Cette ftatue etoit dans Torigine celle de faint Chrifiophet qu'a IVpo-
allans &les venans; celles de la ville meme le font aufli. Quant au chant, que du changement de religion, on 6ta de la grande ^glife oil elle &oit5 

il n'y a point de chceur; mais le Miniftre entonne, & les afliftans enfem* On la defigura meme; l'enfant que le faint portoit fur fes ^paules, fct 
blecontinuentayec des livres notes,enfaifantdifFerentes parties, ScTorgue enlev^, & a la place de l'enorme baton fur lequel il s'appuyoir, on U 
couvre letout* Les Reforme's ont profcrit les jours qui font d'abftinence donna une hallebarde a la main, on lui couvrit meme la tete d'un caf-
parmi les Catholiques. Ils n*ont que deux Sacremens, le Bapteme & la que, & on lui ceignit le c6te d'un fabre. Toutce ddtail fe trouvedin« 
§ainte Cene. Celle-ci fe fait quatrefois 1'anne'e. Al'une des extremites du les Delices de Berne, par Grower, p. 413 , 4141 
Temple eft dreffee une table couverte d'une nappe blanche, fur laquelle (8) La cloche de Berne egale prefqu'en groffeur celles d'Erfurt & $* 
font depofees des af&ettes 8c des tranches de pain fermente, avec des Vienne en Allemagne. 
cpupes. Apres que les Miniftres ont mange de ce pain & bu du vin des (9) Thibaut Weinzaepflin. 
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T O P O G R A P H I E. 
«/[ rat fa* V*P* On a 6kv6 dans cet endroit de la 
rtafleune infcription en allemand, pour conferver la 

InAnoire de cet tenement fmgulier. 
A cod du Temple fur la place eft le Stlfft > batiment 

f oerbe, qui fert de logement au Doyen, & ou fe tient 
1 ConfifloirefuPr^me% Un autre batiment qui m&ite d'etre , 

eft le College , ou Ton enfeigne la jeuneffe qui fe 
deftfoeau miniftere. Cdtoit autrefois le Couvent des Cor­
deliers* on fa convert! en Academie. Ceft dans ce Col-
We qu'on trouve la Bibliotheque publique, qui a 6t6 en-
richie de celle du Celebre Bongars. On y voit, outre les 
Hvres imprimis> un grand nombre de>manufcrics rares & 
int&effans, dont M. de Sinners publid le catalogue rai-
fonn& On y voit audi les portraits de plufieurs Hommes 
iUuftres du Canton de Berne, A cotd de la Bibliotheque 
eft le Cabinet des raret& ou Ton a ramaffd beaucoup de 
curiofit̂ s de la nature & de Tart. On y montre diverfes 
pieces antiques de bronze, le portrait d'une fille ndmmde 
Apollonie Schreyery du Canton de Berne j qui vivoit en 
iVoij & quiy par une maladie (10) fans exemple, de-
meura fept ans, a ce que dit THiftoirej fans manger ni 
boire. Le mddailler mdrite auffi Tattention du voyageur. 

Outre le grand Temple, il y en a cinq autresuu Ton 
prSche, & de ce nombre eft celui des Dominicains, 
qui fert aux Allemands & aux Fran$ois. L/^glife a 6t6 re-
libuvellde. Du choeur on a fait un magafin, & au-defTus 
eft la (alle de Concert. Le Monaftere de ces Moines a 
&£chang£ en hopital, & le jardin en cimetiere. 
.legrand hdpital, qui a 6t6 bati en 1742, eft un ba­

timent d'une vafte dtendue & d'une grande beautd. La 
plus grande partie de cet Edifice eft deftinde a 1'entretien 
des pauvres bourgeois, & Tautre partie a une maifon de 
corieflion. 

llijlt ou Yinfirmerie> eft un grand & magnifique bi-
tunent qu'on a rebati en 1720, ou des Mddecins & Chi-
rurgiensdtablis, foignent tousles jours un grand nombre 
de pauvres malades. 
MMaifon-de-Fille eft bltie a Tantique; on y n*qnte 
parm grand perron double, fort exhaufte, & Ton entre 
d̂ bord dans une falle, ou Ton voit quelques tableaux 
qju repr&entent Thiftoire primitive de Berne. A cot6 de 
cet hotel font la Monnoie, la Chancelleries & au-deffous 
les Trefors de tEtat. 

KArfinal eft vafte & Men garni. On dit qu'il y a un 
annemeijt (11)Complet pourquarante mille hommes,& 
dJS'iahons en proportion. Cette artillerie a 6t& nouyelle-
went fefpndue. Si je n'&ois pas obligd de refferrer cette 
wicnptwn topograpnique dans des bornes Strokes, je 
Jfoillerois ici les diverfes curiofite's a voir a F Arfenal de 
°eme.On y voit, entr'autres, deux canons d'une forme 
upguliere, & d'une groffeur prodigieufe en pieces de rap-
ptftfty kti fyr j lis font (12) proBablement des premiers 

*:S1 
terns ou Ton en fit, apr&s avoir trouv^ Fufage de la 
poudre. 

Le grand Magajhn de bled> bati en 1717, eft auffi 
tres-remarquable. Il y a au-deflpus des arcades pour la 
vente des graines, & a eot^ne belle platterforme, gar* 
nie de plufieurs rangdes de tillfeuls, qui font une tr&s-belle 
promenade publiquej a cot£ de cette promenade fe trouve 
le nouveau manege. 

Onconferve toujours Tufage d'entretenir des ours dans 
Tun des foflHs de cette ville, pr&s de la tour dite Kejjfe 
tkurn; on dit que cette coutume finguliere a ^td ^tablie 
en mdmoire de Tours que Berthold, Due de Zuringen i 
prit a la chafle a Tendroit ou il fonda depuis la ville, a 
qui il donna le nom allemand de cet animal qu'on appelle 
baer en cette langue. 

On y remarque auffi la falle du bal; e'eft un affez 
beau batiment conftruit en pierre de taille. 

On afaithors de la porte de Neuchatel'\mz belle pro­
menade , nommde die Enge, qui s'dtend a plus d'une demir 
lieue;le long de l'Are; elle eft ornde de bbfquets, de 
cabinets de verdure, de terrafles, de labyriiEithes, & de 
plus de cinquante bancs pour la commodity du Public. 

On embellit de jour en jour la ville & les environs de beaux 
batimens & autres ornemens, & les dehors d'agrdables 
promenades. On a achev£ en \j6i un nouveau chemiri 
qui conduit a la porte de XArgeu> en coupant un rocher 
fabloneux, qui dtoit perpendiculaire, en forte que la def-
cente eft beaucoup moins rude qu'auparavant. On a irdta-
bli & dlev£ en m^me terns le pont dont a ornd Ten-
trde de deuxmagnifiques pdrtes. Je finirai la defcriptioh de 
Berne par Tefquiffe qu'ena-donnd un voyageur (\$\Fran­
cois :c<D'une desportes de la ville, on ddcouvre une des 
» plus belles vues que ronpuiffevoir. On appercoit toutes 
» les montagnes du Canton de Lucerne, d'Underwalden, 
» & les glaciers du Grindebrald jufqu^u Vallais; ces 
» montagpes , couvertes de neige, forment un IpeQalcie 
» fuperbe vers le coucher du foleil; il faut le voir pour 
»• s^n former une idde,; & on ne peut fe laffervde les 
» regarder dans le moment ou le foleil, avant que de dit 
» paroitre, darde fes derniers rayons fur ces mafles ^nor-
» mes de neige, qui, dans Pefpace de quelqueis mihutes, 
» deviennent d'une couleur bleue p&le, enfuite d'un beau 
» verd, puis feddcolorentfucceffivement,pourfec6tivrir 
» des ombres de la nuit. Du m^me endroit on appercoit 
» FAre, qui baigne les murs de Berne , & qui ferpente 
n fur des r;ochers au fond de la valldej les collines'cul-, 
» tiv^es qui l'environnent; une campagne charmante , 
» peuplde de jardins ddlicieux & de niaifons agrdablesf 
n ily apeu d'afpefts plusrians que celui4a,plus varies, & 
» plus pittorefques ». 

Tout le Canton de Berne eft divifd en Bailliages qui 
fe jgbuvernent par autant de Baillifs qui font Membres 

^JteM^decinde Beroe, PaulXentu/ux, a.dbnn^ Hifloria deproiigicfii 
|^^iw>Sc^er« v Bern. 1604, w-40. Guill^ume Fabriciusde Hilden,. 
| W ^ ft'^ ^ m o r t c n l6**> Chirurgien de la ville de Berne), 
2 5 5 ! * * l > A r a n8c maladie de c^tte Hie dans fes i e t t w , Ejaffi. 
^W^MCem* **% aJ/ery. 4.VoyeaLeuf Dift.hift.d0laSuilTe, 

(11) Jean ilfaritt, Bourgeois de Burgdorf, a trouv^ le premier une ma­
chine pour percer le^ canon des ftifils. 

(12) Lettresvfur la Suiffe par un voyageur franjois en 1781 , tome I* 

p# j^8. Geneve & Paris, X7«3 > ^ 8 ° > apec $%* ' 
(1 j> Lettres ftir la Suiffe, tome I , p. 145» H ^ Geneve & Paris, 1783 , 

im*0 } avec fg.: 



srf TABLEAUX DI 
idu Grand-Confeil, & que Ton change tous les fix ans: 
ces Baillifs ont chacun dans leurs diftri£ts.yla dire&iqn 
principale des affaires civiies &militaires.Quand (i^) un 
Jiomme eft accufd d'un crime *3ans quelque Bailliage, 
(on proems eft inftruit avec teaucoup de fain par le Baillif 
du lieu j qui en 3crit a quelques Sdnateurs, & leur ex-
<pofe lefaittel qu'il eft; ceux-ci en,ayant fait Texamen, 
portent TafFaite devant le Sdnat, ou fe pronoftce le juge-
ment. Alors la ddcifion du Petit-Gonfeil eft envoyde au 
Baillif, qui la fait mettre a execution. 

Si 4es caufes civiies dans les Bailliages y paffent une 
certaine valeur,il y a appel de la Sentence du Baillif. A 
cet efFet il y a d&ux Chambres d9 Appellations qui rdfi-
$ent toujours a Berne; Pune .pour le pays allemand, & 
Pautre pour h Pays de Vaud. CeuxmGme du pays alle­
mand peuvent appeller, par un privilege particulier, de 
la Chambre des Appellations au Grand-Confeil, fi la. 
jpaufe furpaffexinq cens livres en valeur, & que le proems 
ait 6t6 inftruit devant la juftice du lieu en premiere inf-
*ance. SLau contraire le Baillif a eu la premiere inftancer 

il nY a point d'appel aux Deux-cens, a moins que cela 
ne regarde un Bourgeois de Berne. Mais Ton n'a pas ac-
cordd ce droit,aux habitans du Pays de Vaud, parce qu'ils 
font tellement enclins a plaider , que le Confeil perdroit 
trop de terns a feire la revifion de leurs proc&s. 

Tous ces Bailliages font plus ou moins lucratifs. Il y 
«n a quelques -uns qui font fi cqnfid&ables 3 que les Bail­
lifs peuvent y vivre fplendidement^ pendant les fix ann^es 
de leur gouvernement, & mettre encore vingt-cinq a 
trente mille 6cus en dpargne ; ce qui eft une grande fomme 
dans un pays ou ia Loi retranche toutes les fuperfluitds 
dans P&juipage, dans rhabillement & dans Tameuble-
ment, & oh T^conomie eft fi bien entendue, & lipru-
demment pratiqude. Autrefois la maniere de diftribuer les 
Bailliages, s'opdroit par les fuffrages ouverts. Mais de puif-
fans motifs ont fait introduire hballote, exp^ient que 
Ton crut propre a prdvenir les inconvdniens dont on fe 
plaignoit. Ce remede parut fort bon dans la thdorie; mais 
iln'en fut pas de m^me dans la pratique. Audi, pour aller 
a la fonrce du mal v propofa-t-on v que tous les emplois 
fe diftribuaflent par le forty & que le hafard feul ddcidat 
entre les pretentions des divers compdtiteurs. Cette pro-
pofition trouva de grands obftacles de la part des Princi-
paux de PEtat, qui, par leur credit v empScherent pen­
dant pliifieurs .anndes qu'on ne la mit en pratique. Ce-
pendant en Pannde 1711.9 la diftribution des Bailliages 
par It Jon fut dtablie ppur fix ans ; ces fix amides £cou-
16es, la m^me mdthode fut confirmee en 1718 , & elle 
a fubfiftd jufqu'a prdfent. Lorfqu'on veut difppfer d'un 
Bailliage ou d'un autre emploi, cQmpris dans ce rdgle-
ment de 1718, Ton met dans un fac aptant de balles 
qu'il y a de compdtiteurs. Toutes ces balles font argen-
t£es, a ^exception d'une feule qui eft dorde, & celui qui 
la tire 5 a le Bailliage. Il faut audi obferver qu'avant que 
Ton tire aucune balle, on met dans un lac autant de pe-

(14) I/Etat & les Delices de Ia Suiffe, tome II, f>. izi & fuiv. Bale, 
1764 » ifl-12, wee jig. 

(*) Planches n°. 69 & 126; Vue d'un village pres de la ville de Berne, 
& maifon de payfan aux environs de Berne. 
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tites lames ou feuilles de mdtal num^rotdesi qu'il y 
de Candidats ou Prdtendans, & celui a qui dchoic 1 
nomdro I , eft le premier en ordre pour tirer une%b̂ le 

du fac, & les autres tir<ent enfuite, felon le rang dum*. 
mdro qui leur eft dchu. 

Tout le Canton de Berne eft partagd en cinquante-un 
Bailliages, tant grands que petits, dont il y en atrente* 
huit dans le pays allemand y & treble dans h pays-]fo 
mandou de Kaud, fans compter les quatre Landgerkk 
& les Bailliages que la Republique poffede en commun 
avec d'autres Cantons. Nous commencerons notre det 
cription par le pays allemand. 

Les environs (*) de Berne font partagds dans les quatre 
ParoifTes (15) du StadtgericAty&L dans les quatre (Jouve*-
nemens qu'on nomme Landgericht 9 qui font reffortifftns 
de la jurifdi£lion immediate de la ville , & dont chacun 
eft fous le commandement de Fun des quatre Bannerets* 
ces Landgericht font Sejiingen, Sternenberg, Zollikoftn 
& Konolfingen. Il feroit fatiguant de ddtailler a qui ap-
partient la bafTe jurifdidion de cfeaque endroit, (i'eft tantot 
aux Baillifs > tantot aux Seigneurs de terres > tantot a (Tau-
tres. Le Banneret a les caufes civiies > & une partie de la 
police en partage > a Texceptioh de ce qui concerne les 
Seigneuries. Le criminel, le militaire, les caufes confifto-
riales font du reffort immddiat de la ville de Berne. Tout 
ce pays eft indgal, en partie montueux, :& couvert de 
bois en divers endroits: mais e'eft un pays de bled & de 
p&turage. 

Dans le Landgericht deSefiingen font y le gros village 
de ce nom, les ParoifTes de Gurzelen^ Thierachern, 
Blumenftein, Wattenweil > Kilchdorf, la Seigneurie de 
GeMenzde^ avec un petit lac poiflbnneux, celle de Bur-' 
giftein > toutes deux appartiennent a la maifon de Grafen*-
ried , de Berne; la Seigneurie de Turnen, qui eft a la 
maifon de Frifching; la Paroiflfe de Rugifberg y ou il y 
avoit autrefois un Prieurd de Pordre de Cluni > fondd dans 
le dixieme fiecle par Berthe, Reine de Bourgognejla 
Barogie de Riggifberg, qui appartient au fils aind de feu 
M. le Baron d'Erlach, Gjrand-Croix de Pordre du M̂ rite 
Militaire, Lieutenant-Gdndral des Armdes du Roi, & 
Colonel d'un rdgiment fuiffe de Ton nom y frere puind de 
M. d^Erlach^ Baron de Spietz. On trouve encore Hans 
le m6me Landgericht de Sejtingen 9 la Seigneurie de Belp̂  
qui eft a la maifon de "Watteville; celle de Tofen ou 
Toffan j qui appartient a la famille patricienne de Werdt, * 
& la Paroiffe de Zimmerwald. A Tofen il y a des carrieres 
treŝ -riches en tuf^& dont on fait grand ufage; ce tufeft 
rempli de divers corps Strangers, vdgdtaux, incruftds ou 
ou pdtrifids. 

Le Langericht de, Sternenberg comprend le CMteau 
ruind de ce nomj les ParoifTes d'Ober-Balm, Nuen-Ek> 
Mulliberg , Cappelen ou il y avoit autrefois un Couvent 
de Religieufes de Pordre de faint Auguftin j la Paroiflb 
de Bumplitz, qui eft a une lieue de BeiJp & ou Ton a 
d^couvert des antiquitds romaines; le Chiteau ruin̂  de 

(15) Bollingen, Stettlin, Vechingen & Muri; ces Paroifles dipen&rt 
du petit Confeil, & il .y a dans chacune d'elles un Officier inferipuf 
qui met a execution les mandats du petit Confeil. 


